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LARIN, Robert, Brève histoire des protestants en Nouvelle-France et au Québec (XVIe-
XIXe siècles) (Saint-Alphonse-de-Granby, Les Éditions de la Paix, 1998), 206 p.

L’intérêt pour le protestantisme d’expression française en territoire québé-
cois connaît une certaine croissance depuis quelques années. On en prendra pour
témoin la publication des actes du colloque de l’ACFAS 1997, L’identité des pro-
testants francophones au Québec : 1834-1997 (Montréal, ACFAS, « Les cahiers
scientifiques » n° 94, 1998). C’est dans ce mouvement que s’inscrit l’ouvrage de
Robert Larin portant sur l’histoire des protestants en Nouvelle-France et au Qué-
bec (XVIe-XIX e siècles). L’initiative de l’auteur est certainement un clin d’œil au
400e anniversaire de l’Édit de Nantes de 1598, loi garantissant aux calvinistes
français, dans un cadre rigide, la liberté de conscience et l’égalité civile ainsi que
la liberté de culte.

L’auteur se donne un programme ambitieux, en quatre volets (p. 31-32) :
poser un regard neuf sur la présence et le rôle des protestants en Nouvelle-
France; procéder à une synthèse de l’état actuel des connaissances; réaliser un
essai de quantification sur cette présence; élargir les cadres de l’étude de cette
population. Au terme de la lecture, la réalisation du projet demeure partielle.
Déjà le titre ne rend pas fidèlement compte du contenu de l’ouvrage, car il est
surtout question de la présence huguenote en Nouvelle-France. Quant à la pré-
sence protestante d’expression française dans le Québec du XIXe siècle, il lui est
réservé une portion congrue (p. 159-174).

La synthèse dressée par l’auteur présente des qualités certaines. Elle emprunte
d’abord des voies connues : l’identité confessionnelle de plusieurs des premiers
entrepreneurs français en Amérique, les tentatives d’établissement au Brésil et en
Floride, la présence de huguenots dans les comptoirs commerciaux de la vallée du
Saint-Laurent et en Acadie, ainsi que dans le commerce atlantique. Dans l’ensemble,
cette démonstration est largement tributaire d’une approche biographique, parfois
anecdotique. Parallèlement, l’auteur intègre le phénomène de l’immigration hugue-
note en Nouvelle-France dans un mouvement de population plus vaste, grâce à l’uti-
lisation de certaines études généalogiques et démographiques françaises, et des
travaux de J. F. Bosher sur les réseaux commerciaux. En cela, il atteint son objectif
d’élargissement du cadre d’étude. Mais en fait, le cœur de l’ouvrage se trouve dans
l’essai de dénombrement de la population protestante en Nouvelle-France (p. 115-
149), qui fait l’objet d’un chapitre mais qui constitue le fil conducteur de la majeure
partie de la démonstration. Tout au long du livre, l’auteur déploie d’importants efforts
pour convaincre le lecteur de la sous-estimation de cette présence protestante, plus
particulièrement huguenote, en Nouvelle-France. Les matériaux généalogiques per-
mettent de relever des cas où l’identité confessionnelle de protestants français calvi-
nistes n’a pas été transmise ou a été occultée après leur passage en Nouvelle-France,
ce qui explique leur absence des dénombrements antérieurs (le plus connu demeu-
rant celui de Marc-André Bédard). Dans le même ordre d’idées, il relève que de très
nombreux migrants provenaient de régions de France reconnues pour leur popula-
tion huguenote. La Révocation de l’Édit de Nantes en 1685 a provoqué un exode de
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protestants français calvinistes dont certains ont pu gagner l’Acadie ou la vallée du
Saint-Laurent depuis les ports de la Nouvelle-Angleterre. Finalement, argument
massue, la population protestante représentant 5% de la population française au
XVII e siècle, il est tout à fait plausible de croire qu’une portion équivalente de la
population migrant en Nouvelle-France ait été constituée de huguenots (p. 137). Au
terme de cette démarche, l’auteur conclut à une présence protestante (huguenots
français et protestants de diverses nationalités) nettement supérieure à celle généra-
lement admise. Cet essai de dénombrement a une valeur certaine, quoique reposant
sur des données indirectes. L’auteur pose aussi l’hypothèse que ces huguenots
cachant leur identité confessionnelle, mais se reconnaissant et établissant des liens en
Nouvelle-France, auraient pratiqué une culture de groupe et l’attachement à des prin-
cipes protestants et à certains comportements sociaux (p. 112) : cette hypothèse
gagnerait à être étayée de façon plus substantielle.

Le chapitre sur l’essor du protestantisme au Québec, qui couvre la période 1765-
1870, n’apporte rien de particulièrement intéressant, tant par son propos que par les
matériaux ayant servi à sa rédaction. On y retrouve d’ailleurs une allusion à
l’influence de Chiniquy dans l’exode de protestants d’expression française vers les
États-Unis (p. 169) : prudence! Le texte du livre est accompagné de tableaux, cartes
et illustrations diverses : l’auteur et la maison d’édition doivent en être remerciés. Le
lecteur retrouvera aussi une bibliographie et un index onomastique. Somme toute, du
travail bien fait. Les spécialistes de l’histoire religieuse canadienne apprécieront cette
contribution, mais estimeront que l’objectif premier, celui du regard neuf sur la pré-
sence protestante en Nouvelle-France et au Québec, n’a été atteint qu’en partie.
Cependant, l’ouvrage présente des qualités indéniables pour quiconque voudrait en
savoir plus sur le protestantisme en Nouvelle-France.
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